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pboto Rh l SWean. LA P RESSI 
A L'OUVERTURE DU FESTIVAL DRAMATIQUE - Le Jt·colonel Yves Bou· 
rassa. président national du Festival dramatique du . Canada, et l'hon. juge 
Edouard Rinfret, président des finales du Festival, ont ;I.ccueilli hier soir à l'en~ 
tr~e de la Comédie-Canadienne, l'ha:nn Onésime Gagnan, lieutenant-go,uv.erneur 
de la Province oe Québe'c, qui a présidé la soirée inaugurale du Festival. 

Soir •• inaugurale à la Comédle-Canildienn. 
du finalu' du Festival dramatique national. 
Auditoir. usel: nombreux, partagé ,ntr. I.s 
bravos d. 1. "fin .t plusieurs départs en cours 
d. roua d'une soirée longue, "Mademoisell. 
Jain", d. Ghelderode, présenté. par la seule 
troupe .de Montréal candidat. ~ cu final.s, . I~ 
TIiUlr. de la Sauciè ..... 

Allocutions d'oÙvertur. (oh, fort brèves, qu'on 
•• . rassure 1). Un. bi.nvenurd. l'hon. Edouard 
Rinfr.t. président du finales de Montréal. Un 
mot du lieutenant·colonel Yvu Bourassa, .pré. 
• Ident du Festival dramatique national,. pour 
souligner que c',st la première fois depuis 28 
.. n, que 1. F.stival existe. que lu final.s sont 
t.nu., • Montréal. Une allocution d. l'hon. 
Onhim" Gagnon, lieutenant·gouverneur de la 
Province .t président · d' honn.ur de hl soirfle, 
pour souh,iter bo'!ne chance aux participants. ' 

Puis le plus important de la soi ré. : la pré­
sent,tion ·de "Mademoiselle Jaire", par le 
Th"t,. de la Saucière, dont il · ierait inélégant 
d. dire q!Joi que ct soit après le. pertinentes 
remarques du iuge du Futival, M. Michel 
Saint-O.nis. 

Rld • .;", final. Bravos d' une ,bonne partie de 
l'auditoire. M. Guy Beaulne présente Mme Jean 
Dtspriz qui ~ 'ésente M. Saint:Denis. Et puis 
nous .n arrivons aux r.emarques de ce d.rnier. 

M. Salnt-O.nis rappelle tout d' abord que 
c'"t .n 1934 qu'un dramaturge flamand de ses 
connaiuances 11,11 présenfa Michel de Ghelde­
rOde. Il l, vit chez lui, à Bruxelles, dans ' 501 

plkt d. ftavail ornée d. p.intures· d. Jérôme 
Bosch, d. Breughel 1. Vi.ux .t d'autres Fla­
mand, qui ,av.ai,nt peindre du suiets diaho­
JlCJ!J"' e,t chr.étiens par lesquels ils cherchaient Ji 
~r"r , Je Icandal. et l'èffroi. C'est ce qu'on 
trouve danl-.!'oeuvre dramatique d. Ghelderode 
qui, .y.~mt alors 3S ans, n'en avait pas moins 
écrit 200 pièces. Il note les grandes qualitê-s de 
ce thUt,., ses excès, son imagination fur ibonde, 
l'.xcell."c, d, sa langue, son don part icu lier de s 
images frappantes. On sent que c'est un thiât" 
avec lequ.1 M. Saint· Denis .st autt .n sym· 
pathie. 

Il .st heureux,. dit·il, il est important que 
dans CI beau théâtre, il nous ait tHé donné de 
voir du tal.~t se manifuter dans une, pièce 
exlr'mement ·difficile. renfermant de$ moments 

de théâtre exceptionnel. C.la a été traduit sans 
dout., av.c beaucoup d'imp.rfections .t .de fai­
blesses, mais ce qui importe c'est .que cette 
jeun. 1roupe ait choisi une bonne oeuvre .t que 

;~u jeunes comédie.ns . aienl été bien vivants en 
scèn •• 

i i passeo.:~ 
du moins" quelques·uns • 
ble des comédi.n, de ' n. pas avoir parlé aun 
haut et de ne s'être pas fait suffisamment 
entendr •• Par ce défaut, qui fait que le texte n'a 
pu ·été très bien dit, or a perdu beaucoup du 
beautés qu' il recèle, et de ce fait la troupe n'a 
pu rendu plein. justice à l' auteur. 

Suzanne Valéry (Blandin.): .11. est char­
mante, elle a de beaux yeux, mais on n • . I' ent.nd 
p.u .. 

Jean Richard (Jaire) : il a été souvent excel· 
lent, mais il lui a été parfois difficile d'exprimer 
tout. la réalité de son personnage. Il n'était pas 
anel gr,os, son tour d. c.inture. n'était pas assex 
grand pour fair. vraiment" Flamand. Son cos­
tume (François Barbeau ) était réussi. 

Lucette. Laurin (Madame Jaire) 1: elle ne 
faisait pas le poids. Ces Flamandes déplacent 
beaucoup plu.s d'air 1 

Jean Perraud (Jacquelin et le Oocteur) : il 
était très bi.n dans deux r ôles très différents, 
mais sa diction étàit un peu serrée. 

Oenis André (le Vicaire) : .nfin voici un 
interprète . qui -s'est fait · entendre 1 Il avait d. 
l'autorité .t une ·. bonne voix. . 

M •. Saint·Oenis n'a pas .parli des rôl .. secon~ 
daires. 

De la mis. en scèn. d. Jean Richard, il a · 
dit qu 'elle renfermait de très bons moments. Il 
a souligné notamment qu ' il avait très bi.en fait 
les scènes des tro is vi.illes, qui sont d' un '!pit. 
toresque diaboli que"_ 

" aurait aimé cependant que l'on sentit 
dav.a~'age la présence de la neige, elém.n't 
exfeneur dont 1. metteur en scène .urait pu 
tirel' un meilleul' parti. 

Enfin M. Saint-Denis .II . felicit' la troupe 
d'avoir fa it démarre·r le Fes tival SUl' le plan 
qu'.lIe a chois i. 

J . H. 


